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penses sur la sagesse ou la folie de mon projet ou

plutöt de celui de mes amis et patrons.

Brugg ce 5 Dec. 1761.

Zimmermann.

151.

(»ern »b. 39, Str. 130.)

L'impossibilite de vous dire quoi que ce soit qui
puisse vous interesser m'a fait tomber vingt fois la

plume de la main. J'ai voulu et j'ai du repondre
ä la lettre dont vous m'aves honor6 le 11 Dec. 61
et je ne Tai pu jusqu'ä ce moment que le devoir me
fait oublier ma foiblesse.

Je vous rends milie graces pour les deux co-

pies de la Reponse generale qui seroil la derniere
si les hommes ecouloient aulant la verite que leurs
prejugös et leurs passions. II y a une force et une
verite dans tout ce que que vous dites dans cet

ouvrage que je ne comprends pas comment les hommes

tels qu'ils sont refusent ä s'y rendre. J'ai garde
une de ces copies pour moi et j'ai donne l'autre ä

M. Hirzel qui en a ete enchante.
L'idee d'aller s'elablir ä Beine n'est pas aussi

forte que vous paroisses le'croire. On aime ä se

faire des illusions quelquefois parcequ'on esl quelquefois

heureux par ces illusions. Mais pour vous dire
la verite je ne pense plus ä cet etablissement depuis
que j'ai eu l'honneur de vous en parier.

Je me suis ennuye ä Brugg d'abord aprös mon
retour de Berne, puisque j'ai cru que Thomme
devoit avoir quelques distractions Je n'en ai point
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pensss sur Ig sagssss «u Ig tolls às mon promt «u

plutôt às cslui às M68 SMÌ8 st patrons.

Lrugg es 5 Dse. 1761.

Aimmsrmsnn.

151,

(Bern Bd. 39, Nr. t3«.)

L'impossibilité' às vous àirs cium qus cs soit qui
puisss vous iutsrssssr m's lsit tomdsr vingt lois ls

plums às ls msin. l'si voulu st j'ai àu rsponàrs
s ls Isttrs àont vous m'svês Konors le 11 Lse, 61
st js ns l'si pu jusqu'à cs momsnt qus ls àsvoir ms
lsit oubtisr ma toiblssss.

lo vous rsnàs mills grscss pour Iss àsux oo-

piss às Is lispouso gsnsrsls qui ssroit Is àsruisrs
si Iss Komms» seoutuisnt sutsnt Is vsritê qus Isurs
préjugés st Isurs passions. II v s uns lores st uns
vsrits àsns tout es qus qus vous àitss àsns est

ouvrage qus js ns oomprsnàs pss eommsnt lss nom-
mss tsls qu'il» sont rstussnt à s'v rsnàrs. l'si gsràê
uns às ess eupiss pour moi st j'si àonns l'sutrs à

Kl. liirxsi qui sn s stê encksnts.
L'iàss à'allsr s'stsblir s Lsrns n'sst pss sussi

torts qus vous paroisse» Is''eroirs. Ou aims à se

tsirs àes illusions quelquefois psreequ'on sst qusiqus-
sois Keureux psr ees illusions. Klsis pour vous clire
ls vsrits je ns pense plus à est stsblisssmsnt àspuis
qus j'si su l'bounsur às vous sn psrlsr.

ls ms suis snnuvs à Lrugg à'sborà spres mon
retour àe Lerne, puisque j'si cru que l'bomme àe-
vos! avoir quelqus» distractions ls n'sn ai point
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cherche depuis ma derniere lettre qu'en passant
d'une lecture ä une autre et d'un chapitre de mon
experience ä un autre. Je ne sors que pour des

malades, et tres rarement pour Ia bienseance. Celte
derniere consideration m'esl ä la verite inculqu6e
par ma mere, mais eile scait aussi que je n'obeis
ä mes maitres que quand je crois qu'ils ont raison.

L'intemperie de la saison ne m'a permis d'aller
ä Wildenstein que deux fois, j'aurai plus souvent le
bonheur de voir M. et Me Haller ä Brugg. Je ne puis
au reste pas asses me louer de leurs bonies ä notre
egard. Wildenstein est le seul endroit de notre
province auquel je pense avec un plaisir vif.

Point d'hypocondrie depuis le mois de Novembre,
ä force de pillules et de regime, beaucoup d'ardeur

pour le travail, mais toujours une aprete dont la

solitude ne me guerira pas, mais dont je vous prie
de me guerir.

Je pense que rien ne se decidera encore ches

vous par rapport ä votre etablissement ä Berlin. 11

faudra sans doute qu'auparavant le sort du Roi soit
decide.

Parl6s-moi Monsieur je vous en supplie de Tetat

pr6sent de luniversite de Gottingue. J'ignore pro-
fondement tout ce qui s'y passe, et je suis fache de

Tignorer. —
J'ai donn6 le paquet pour M. Crantz au Courier

ä cheval, et je Tai affranchi jusqu'ä Nurenberg.
M. de Hsen m'a repondu au mois de Janvier

ä ce que je lui ai ecrit Tete passe par vos ordres.
II dit: «La lettre de M. Haller etant contenue en par-
«tie dans son apologie, je ne crois pas necessaire
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ckerelm depuis rns, derniers lettre qu'sn pssssnt
d'uns lecture à uns sutrs st d'un okspitrs ds mon
experience s un sutrs. ls ns sors crus pour dss

msisdss, st trss rsrsinsnt pour Is biensssnos. Lette
dsrnisrs eonsiderstion in'sst s is vsrits inculqués
psr ms msrs, mais slls scsit sussi qus js n'obsï»
s mss msitrss qus quand m crois qu'ils unt rsisun.

L'inlsmpêris de la ssison ns m's psrrnis d'sllsr
s Vildenstsin qus dsux fuis, j'sursi plus souvsnt Is
donneur ds voir N. st A« llsllsr s Lrugg. ls ns puis
su rssts pss sssês ms tousr ds Isurs Kontos s nutre
sgsrd. Vildsnstsin est Is ssut sndroit ds notrs
province suqusl js psnss svse un plaisir vil.

point d'Kvpoeundris depuis Is incus ds Nuvsmbrs,
s lores de pillules et ds rsgims, beaucoup d'srdeur
pour Is travail, mai» toujours uns aprsts dont ta

solituds ns me guerirs pss, msis dont je vous prie
ds me guérir.

ls psnss qus risn ns ss dscidsrs encors ekss

vous psr rspport s votrs établissement s Lsrlin. II
fsudrs sans doute qu'aupsrsvsnt Is sort du Loi soit
dseidê.

psriss-moi Nonsisur js vuus sn supplis ds l'stst
présent ds lunivsrsits de Luttingus. l'ignore pro-
fondement tout es qui s'v pssss, st js suis IseKê ds

l'ignorer. —
l'si donne le psqust pour A. Lrsnt? su eourisr

s ekevsl, et js l'si stlrsneki jusqu'à Nürenberg.
N. ds llszn m's répondu su mois ds lsnvisr

à oe que je lui ai eerit l'êts psssê psr vos ordres.
II dit: «Ls lettre ds A. llsllsr stsnt eontsnus sn psr-
»tis dsns son apologis, js ns erois pas nsessssirs



— 176 —

«de vous en dire mon sentiment, puisque vous le

«verres dans la reponse que je lui prepare. Je re-
«tnarque uniquement que quand M. Haller avance que
«d'enlre tous les mortels il n'y a que 10 ou 12

«personnes capables de juger notre querelle, il semble
«se tromper. J'espere de faire voir que tout mede-
«cin qui enlend mediocrement Thisloire de la me-

«cine, est en etat de la decider. En vain voudroit-il
«que j'eusse attendu jusqu'ä Tentier developpement
«de son Systeme, puisqu'il suffil de voir sur quels
«fondements il sera pose.» Voilä un homme qui va

vite. II est bien dommage que ce M. de Hsen de-

pare la reputation qu'il a acquis par ses ouvrages de

pratique par le ridicule que lui donnera tout ce qu'il
ecrira contre vous. Mais il paroit que cet homme
exerce cet esprit guerrier dans Vienne möme. Je

vois outre ce qu'on en scait publiquement qu'il est
fort mal avec M. Störck.

J'ai toujours oublie de vous demander Monsieur
quel cas vous faites de la decouverte de M. Auen-

brugger de percussione thoracis el signo etc.

Brugg ce 24 Fevrier 1762.

G. Zimmermann.

152.

(»ern »b. 21, Str. 57.)

La derniere lettre que j'ai eu l'honneur de vous
ecrire etoit du 24 Fevrier, peu de jours apres j'ai
recu votre paquet du 22 Fevrier, et en son tems la

lettre du 2 Mars.
Ce paquet n'est pas parvenu ä sa deslination.

Depuis que M. de Haui est entre en lice avec vous,
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«às vous ori clirs mori ssntimsnt, puisqus vous Io

»vsrrös àans Is rsponss czus js lui prspsrs. ls rs-
«msrqus uniqusmsnt qus qusnà N. llsllsr svsncs qus
«à'snlrs tous Iss mortels il u'v s qus 10 ou 12

«psrsonnss cspsblss àe juger notrs qusrslls, il ssmbls
«ss tromper, l'espers às lsirs voir que tout meàs-
«cin qui snlsnà msàiocrsmsnt l'Kistoirs às Is me-

«cine, est en etst às Is àsciàsr. Ln vsin vouàrnit-il
«qus j'eusss stlsnàu jusqu'à l'snlisr àsvsloppsmsnl
«às son svslsms, puisqu'il sullil àe voir sur quels
»komlsmsnls il sers pose,» Voilà un Komms qui vs

vils. Il sst bisn clommsgs que ce A, às lisen ào-

psrs ls rspulstion qu'il s acquis psr sss ouvrsgss às

prstiqus pgr Is riàiouis qus lui àonners toul ce qu'il
sorirs oontrs vous. Nsis il psroit qus ost Komms

sxsrcs csl ssprit gusrrisr àsns Vienne msms. Is
vois oulrs cs qu'on su scsit publiquement qu'il sst
lort msl svsc N. SlorcK.

l'si toujours oublis às vous àsmsnàsr Nonsisur
qusl cs» vous lsitss às ls àscouvsrts àe N. ^lusn-
ö?"«ggö/' às psroussions lborsois sl signo slo.

Lrugg os 24 Lsvrisr 1762.

6. Ximmsrmsnn.

152.

(Bern Bd. 21, Nr. 57.)

Ls cisriiisrs Isttrs qus j'si su l'Konnsur às vous
sorirs etoit àu 24 Lévrier, peu às jours sprss j'si
rseu votrs psqust àu 22 Lsvrisr, st sn son tsms Is

lettre àu 2 Nsrs.
Le psqust n'est pss parvenu à ss àeslination.

Dspuis qus N. às Lieu ssl snlrs «n Kos aveo vous,
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